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DU PERROQUET. 1^

est pour lui comme un second organe

du toucher, et lui est aussi utile que

ses doigts pour grimper ou pour saisir»

Il doit à la mobilité du demi-bec

supérieur la faculté que n^ont pas les

autres oiseaux , de mâcher ses alimens.

Tous les oiseaux granivores et carni-

vores n'ont dans leur bec ,
pour ainsi

dire
,
qu'une main avec laquelle ils

prennent leur nourriture et la jettent

dans le gosier, ou une arme dont ils

la percent et la déchirent; le bec du
perroquet est une bouche à laquelle il

porte les alimens avec les doigts; il pré-

sente le morceau de côté et le ronge à

Paise. La mâchoire inférieure a peu de

mouvement; le plus marqué est de

droite â gauche : souvent Toiseau se le

donne sans avoir rien à manger, et sem-

ble mâcher à vide , ce qui a fait imagi-

ner qu'il ruminoit; il y a plus d'appa.

rence qu'il aiguise alors la tranche de

cette moitié du bec qui lui sert à cou-

per et à ronger.
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